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à l’Opéra- 


Comique 


par Louis BEYDTS 


ne nous ménager qu’une amère 
déconvenue, vient de nous réser- 
ver une charmante surprise. Une dé- 
convenue, puisque Mme Jane Rol- 
land, souffrante, ne reparaissait pas 


L' reprise du Rêve, qui aurait put 


sous les traits d'Angélique, où elle - 


a accoutumé de briller d'un émou- 
vañt éclat. Une surprise, puisque la 
jeune artiste qui la remplaçait — 
uncore qu’elle en ait été prévenue 
voilà seulement trois jours — s’est 
acquittée de sa lourde tâche avec le 
pius touchant bonheur. 

A dire le vrai, ceux qui connais- 
saient Mille Jacqueline Cellier pour 
l'avoir entendue aux concours du 
Corservatoire ont conçu plus d'éton- 
nement de sa tranquille audace que 
de son heureuse réussite, car les 
épreuves scolaires avaient permis 
d'apprécier déjà ses ravissantes et 
sérieuses qualités — et je gardais, 
pour ma part, un souvenir enchanté 
de la façon dont elle avait, au mo- 
ment de son premier prix, chanté Ja 
Cavatine des Pêcheurs de Perles. La 
voix est d’un grain précieux, très 
personnel, et Mlle Cellier (qui a, 
comme on dit, de qui tenir puis- 
qu'elle est la fille de M. Alexandre 
Cellier, l'un de nos plus savants or- 
. ganistes) la dirige avec un sens mu- 
sical parfait. Au rôle d’Angélique, 
propice aux douces extases et aux 
tendres abandons, elle donne toute 
sa limpide innocence, toute sa déli- 
cieuse fraîcheur. Elle est vraiment 
l'héroïne du Rêve, — d’un rêve, — 
la jeune fille que les troubles de la 
passion n’ont pas encore agitée, que 
n’ont pas tentée les réalités de 
l'amour. On se rappelle que, dans le 
roman, Angélique meurt sur les mar- 
ches de l'église où se bénit son union. 
La version primitive du drame Iyri- 
que d’Alfred Bruneau s’achevant, 
d'ailléürs, sur cette apothéose mys- 
tique, avant que-la conclusion n’en 
fût modifiée au lendemain de la ré- 
pétition générale, 

Mile Cellier, par la pureté qu’elle 
dégage, nous laisse deviner que, sou- 
mise au vœu de l'écrivain, elle se 
brisera au seuil de son bonheur et 
que celui-ci n'aura été qu’un songe 
de plus après tant d’autres songes 
qui avaient peuplé son enfance naïve 
et illuminé sa frémissante adoles- 
cence, 
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On n’en est plus à découvrir la 
haute tenue, la distinction de pensée 
qui caractérisent chacune des com- 
positions de M. Endrèze et l’on n'est 
pas surpris de le voir les déployer, 
sous le camail de Jean de Hautecœur, 
avec une autorité et une conviction 
singulièrement expressives. La mai- 
trise de M. Louis Arnoult n’est pas 
moins étonnante, qui atteint ici à 
la force dramatique la plus élo- 
quente, de même qu’il a détaillé en 
grand chanteur les suaves aveux sur 
lesquels s'achève l’adorable scène du 
deuxième acte, où Alfred Bruneau a 
sans doute trouvé l’une de ses ins- 
pirations les plus achevées. 

L’aphonie quasi totale dont souf- 
frait M. Guénot a mis en valeur, par 
compensation, son articulation excel- 
lente et Mme Solange Michel conduit 
agréablement une voix au timbre gé- 
néreux. 


11 m’a-semblé que la mise en scène 
ne présentait aucune modification 
sur les reprises aniérieures e: l’esca- 
motage de la procession — que la 
vraisemblance et la clarté de l’argu- 
menf exigeraient cependant que l'on 
vit défiler dans le fond du décor — 
m'a stupéfié une fois de plus. 


En revanche, aucun tour de passe- 
pue dans la fosse d'orchestre, où 
ont merveille la vigilance et la pré-! 
cision de M. Eugène Bigot. 


La partition conserve la même sa- 
veur, la même force, la même poésie 
et l’on ne cesse pas d'y retrouver 
cette même présence du cœur. Elle 
n'est pas sans contenir quelques in- 
habiletés d'écriture, quelques dure- 
tés et l’on n’a pas de peine à penser 
qu’elles ont pu dérouter, sinon cho- 
quer, à l’époque. déjà lointaine — 
13 juin 1891 Re CU Le Rêve, 
alors que s'imposait au théâtre, das 
la fleur de son admirable perfection, 
le langage translucide de Massenet. 
Mais l'humanité débordante de cette 
mvsique fait qu'aujourd'hui, comme 
hier, on ne peut pas y rester insen- 
sible. A travers son accent énergique, 
au feu de ses élans passionnés, à la 
clarté des visions qu'elle évoque, le 
[drame avance, les personnages vi- 
vent. La nouveauté qu'elle présente 
s'affirme davantage dans le discours 
que dans le vocabulaire, dans le sen- 
timent profond que dans l'apparence 
fugitive. À son maître, Massenet, 
Alfred Bruneau doit ce sens aigu 
du théâtre, qui, malheureusement 
ne comptera que de moins fré- 
quentes occasions de se mani- 
fester à mesure que le composi- 
teur cédera aux fascinations phi- 
lousophiques que Jui rodigueront 
ses prochains livrets. C'est ici que 
j'avoue préférer Bruneau, dans Le 
Rêve, dans L'Attaque du Moulin, dans 
ces partitions généreuses qu'anime 
une prompte et robuste jeunesse, Leur 
ardeur et leur vérité ont vaincu les 
ruses meurtrières de la mode et du 
temps et dans leurs meilleures pages 
reste inébranlablement fixé l'un des 
aspects les plus vigoureux du génie 
français. 
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et celte droiture a sa récompense : 
l'œuvre qu'elle a inspirée suppôrle 
le poids des années, auquel suc- 
combent tant d'œuvres plus in- 
qguièles de réussir et qui se 
croyaient plus habiles. > 


Bel hommage rendu à un mu- 
sicien sincère, qui a su de bonne 
heure être lui-même, en se déga- 
geant de l'influence de son mat- 
tre Massenet. Le succès de Bru- 
neau et sa renommée on{ com- 
mencé avec « Le Rêve ». Ami 
d'Emile Zola, auquel il ressem- 
blait commè un frère jumeau, 
Bruneau s'élait enthousiasmé pour 
l'œuvre du. romancier naluraliste 
et s’en irspira dans maints ouvra- 
ges. IL y avait là de sa part une 
cerlaine audace, car les romans 
de Zola suscilaient toujours dès 
leur parution de vives polémi- 
ques. Ce fut le cas du « Réve » 
auquel on reprochait un mysli- 
cisme de mauvais aloi. Cependant 
si l'œuvre de Bruneau ful discu- 
cutée et souvent âprement criti- 
quée, elle souleva aussi l'enthou- 
siasme par sa force lyrique, son 
accent de vérilé, ses nouveautés 
harmoniques, la poésie de l'instru- 
mentation. Bruneau, d'autre part, 
dédaignant les héros de la légende | 
ou de l'histoige, osait porter à la 
scène lyrique des personnages de 
tous les jours, des contemporains. 
C'est Combarien, dans son histoire, 
de la musique, qui définit cet ap- 
port précieux de Bruneau au théâ- 
tre : « L'originalité précise d'Al- 
fred Bruneau au ëélé de faire les 
honneurs du grand opéra à des 
personnages jusqu'ici relégués | 
dans le domaine de la comédie lé- 
gère, et les abordant avec respect, 
de faire de leur humanité consi- 
dérée comme aussi intéressante 
ue celie des hommes à panache, 
la source d'un nouveau lyrisme, » 


l'argument poétique 
du « Réve » : Angélique, fille 
adoptive d'Hubert et Huberline, 
brodeurs d'ornements religieux, est 
une jeune exallée qui a fait de 
« La légende dorée » son. livre 
de chevet et dont la piélé a quel- 
que chose de passionné. L'évèque, 
Mgr Jean d'Hautecœur, entré dans 
les ordres après son veuvage, a un 
fils Félicien dont la pure re LE 
lique s'est éprise, sans ronnaîlre 
sa véritable identité. Le jeune 
homme n'est pas insensible aux 
charmes d'Angélique ; on parle 
mariage. Mais l'évêque s'y oppose. 
Il veut faire de son [ils un pré- 
tre. Ce ge Lo contrainte de re- 
noncer à son rêve, à son « Prince 
charmant », languit et l'on craint 
pour sa vie. Félicien supplie son 
père de faire un miracle et lui} 
rappelle la devise de la famille 
Hantecœur : « Si Dien veut, je 
veux. » Ijévêque consent alors à 
venir visiter la malade et la baise 
au front en invoquant le Seigneur 
et en prononçant les mols : « Si 
Dieu veut, je veux. » Le miracle 
se produit. Angélique revient à la 
vie. Le mariage est bientôt célébré, 
Mais l'émotion du bonheur est trop 
forte pour cette fréle jeune fille : 
elle expire au sortir de l'église 
au bras de son époux, 


Trés mélodique, la musique de 
Bruneau sait éviler l'écueil de la 
fadeur. De fréquents rappels de 
thèmes ont fait crier au « wagné- 
risme >». Accusation injustifiée, car 
ces rappels de thèmes (celui de la 
«< Légende dorée » el celui du 
« Prince charmant », par erem- 
ple) sont imposés an musicien par 
le déroulement méme de l'aclion 


Rappelons 


fine 


J'lument, »° 


el ne doivent point être imputés à 
un quelconque esprit de système. 
De fort jolies pages, dans cette 
partition, un souffle généreux et 
un orchestre traité avec une ri- 
chesse de coloris sans surcharge. 
Au lendemain de Ta créalion, le 
pr Emmanuel. Chabrier, écrivait 
Bruneau dans ce style familier 
et,st vivant THE AIRE propre : 
«Enfin, c'est tapé comme munsi- 
el vous arrivez jirste À l'heure 
c'est cela qu'il faut donner et 
où c'est anssi cela qu'on veut. 
Vous voilà solidement posé, classé, 
C'est un début de maltre, abso- 
à Re À 7 
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Ï ne me manque i - ei 
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ÉRrRE 


\ A ER — Sp NN Ne 
A. —— PE E- 2 7 dd =S1= 


Ainsi, D'un gros châti = ment vous me fai-tes 


, à Un peu modéré. 
ce LA =” LA 
LE æ) 
P 


NES == is) EP 7 


e…. Et vous n'embras - sez! 
HUBERT (rondement, joyeux) 


Ua ns 
He si 
> nsc 
a Tempo. ce Je embrasse! 
; > ,: Librement. 


ANGÉLIQUE mf” (gaîment) 


PE — 


5 a ul, a. présent! 
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HUBERTINE. 3 3 


DE —— 
Eee +  »  —— 


= Tra-vail _ le; tu pourras T'a-mu - ser demain. Cest jour de les _ 


pi NGÉLIQUE a — 
6 = == — = 


AuclosMas rio el Ah! daus l'eau fraiche et 
[Le 
ue PS = = = 2 == = — | 
ESC ve RE M Va 
Vivo 2 2 12 


A 
mA 
! 


LYS À 5 2 EE EE JT 
- i CET e— 
CES 
PE = 
D LT D SE LEE Sr ES core 
A FETE DEN ANR Fa w — 

= — P—:#— Le Sr LE 

(l 

Vie 20 ve C'est si bon de plon-ger ses bras! Je la vera! 
3 EE 12 3 FR 


nr 


PIRE: À 7 ——— 
y : 
HAS 


HUBERTINE (condescendante et souriante) ANGELIQUE (se jetant à son cou et Femhresnt 
LA ” 

A = 
| | == 2— 
A D — Fit = a 

= CL 
LE 
=Tu la veras !__ Quelle enfant! _ Comme Je vous 


8=- Librement. 
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avec une grande tendresse) 
PS 
; - 12 = 6 ST 
= EE — 
AT T Ï EN A ES 
EC Ta nr 
die £ Ë £ Mn CES = 4 
= _ : ES n animant. 


LE, 


ae 
è 
il 
Il 
à 
il 
bi 
k 
(il 
L* 
| 

| 

| 
1 
1h 
| 
ji 
fs 
On 


== 
_ | 
== 
2 à en ES 
mf Animato. 
5 02 
Hi £ P———— 
GER = = RE 
z fm 
T4 + É A 
| 
HUBERT (vers la porte -de la rue, tout etfare) mf 


_Là! Que disais-je? 


Un peu librement. 


Ah!  Monsei_ gneur! 
nu# HUBERTINE. D 
“ D us = a| 


Ab! Monsei _ gneur! 


[0 
TATPIMEESEZ = SE EL CR 
(D RS CL TS D © 5 LU DRE QD NREU DORE EU UEY ET ii 
A == =——r mc 
Monseigneur ! I vient lui-mê - me Voir ce travail! 
Lent. 


An 4 + LL 
LL 'a C2 L:2091- 
AT ne 1 
KO | 


DE Se 5 —  : —E DE 
ES) = = À RS 
F JEAN D'HAUTECŒUR (parait) PÉRDAE e à 
f 4 L 
Lo y EE nr à li + 7 | + —$ 0-1 1 EX 
L2 = — = CARE DORE. (9 ES EN LS ES ETES f == / = IL Z 724 | = 
= 22727. = RES 
_ Bonjour, madame! = Ab! quel honneur Pourmon humble logis! 


17 
bP LT 3 
: — = 2 
nt RE 7 = =; + = _=4 —_— T- 
= = ef) — 
Je trem_ble.. Tout n'est pas termi-né, Monseigneur ! 
JEAN. D 
ee EE —_—| 
a ) — = =S 2 


— Bonjour, Hubert! 


= 
+ 
je 
je: 
# 


7 
II me sem_ble Que je ne vous ai pas fait de re_proche encor. 


(apercevant Angélique, qui n'a pas quitté sa place, mais s'est levée) 
[ 


3 dolce. 
To 0  * D LE 
à | OR —2—— 5 +— re 2— 56 2 | — Æ— 
DOCS ESS SE” [3 ID! a eZ) 
Eu 7 Fe; =, CS 
Rassurez-vous!__ La voilà, je sup - po _ se, La fée aux doigts lé _ 


dolce. RE, 


LL 
LP TS ES CS RS 2 COS CNT US GES CSSS DES —— CG 
= US ST 


LP — a LE 52 ES 
CRE ] =, SES EEE 
LS er © ae Pt, D ES Du 


; leyyter. | 3 
CYE DE. — > — el si Re EE NS | 
J CEEX V4 7 7 ER DS. he. + à | 
CE) @. 3 << À 2: = —] ESS ‘EE LS EREN CONS) DESSESS 
7 7 x 7 ——— 


-gers, qui po - se Des traits si dé-li - cats sur La soie et sur lor! 
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le me) 
HUBERTINE. (Ce nos Ë 


Lu be— 


PE e ; 
Notre fe "Madop RER 
HUBERT(de même) p 


A à 


y — re 
— Er À 
Votre enfant, n’est ce pas? __Trouvée 


avec un 


pp TT he] 
ALES RER ET ER EN °| OT DS D 
HE DR A RS EURE EURS (0 RRRRRQON ES TRES 7, RER POS PS GE 
RS PS D 7 A PAS (AS A 


un jour de neige,à demi morte,là, Sous le porche audessousde Sainte 4_ 


[peu de ‘mouvt 
Aù " : 
1 + RE 
= 


7 ES 
= DRE LENS Eee De 
D 


J'entends en - co_re sa chère voix plain-ti ve! 


_gnès… Voilà Douze 


| bonne action que Le Seigneur bénit, Unfrèle o1_seau tombé dans un doux nid! 
à Tempo 22 ———. 
ÈS — 
-—#— 
dE 
db 


(à lui-même) (à Hubert) 
D 4 __— - np) 
way P_—.; E E # PE 
== == g Pr 
De 7 | = 4 £ PA = ? om 2 
4 4 4 
Une enfant trouvée! \h! pauvre à = mel. Montrez mor. maintenant. ma 
NAT DER Moderato. 
A _# ER ES ET. 
D di C =] 


Gil Sassied, Hubertine et Angélique étaient devant lui le panneau 
de broderie 


Cette brode = ri CIE 
Allegro non troppo. _ 


l At 
= LE ren —E = : 
C'est tres bien! __ C'est très bien! 
Fi PES ES 
CS De 
A - Ci AE Et — £ = ee S 5 
ee. — Fes ES 
== À —— 
Sn à 


thé] | Edo 


ee EE 
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HUBERT. 
np 3 
12 &— =2 e- 2= = Al 
= s - a —_ — 
EEE D ST | Re 


- CUS_ Son manque en CO 


poco rall. 


ne ance _ tres l'ont prise Et lout su pra.ti - quer d'un eus 
Moderato molto. 


(Q° D: Q c tÙ 
RE Si Dieuveut, je veux 
a Tempo. Lent. Et. Piu mosso. 


| L , -£ 3 # D 
— 
DRE = un un si = 


ESS 
fi 
ft} 

1! salé 

Le 

< 
L 
| 
T1 
Il 


| Moderato Oui, cette pa role est belle!” Elle nous vient de dean cing d'Hautecwur! Lu saint 
| 
| 


r 
LC 
: 


[> 


NL 
J T' DISC ES HF te — #2 << 7 Lu 
ai - L LT EX, [ LÉ FES PS PR 

——— ) 


homme! Pen _ dant uüu_ne pes - te cu - el - le 


# el 14 
= | 


T 
=. 
CO 


S 


* 
$ 


tte 
\N 


EI «1 ne 
VAN 


SEE PTE 
SU LÉ ES ET DR CS DE ON ET GO SET mi 1 E=] 
a À 


] 


b k N I E 
np V7. 4 
re LTÉE PS CR | 
REZ ke +: pertes — DUT EN RC ET EU CE LE 
[] D. IL = , CE, TT a — Sr es 
_chait vers eux, 1 bai Et sur É boucheet n avait rIen € Aux mourants:_ 
mPE: ur Em + à © DU COS ETES EE ES | Eee |] 
| fe LS SRE — € [4 [ITU] F- u - à D > 
CAT LU LS D'Ta — CCS En = 
Rs Ce | | La CLATERS se LS SE 
dim 
ET EDS A TP VON OS ST HE: 
BAS CIN. M: ESS SSI SS (al ==] Le fo En | —— +] 
CZ TH] [ C EI! D HT Ë ee RS  —_— 
\ EE [1 L 1 LI ORNE SSSR CRE) pe 
À ts + F = 1RANUE: 1 ra 


FAUDRA ES Ep |) 
“A DU Sr = = 


7 nn 
ER  — = 
“Si Dieu veut, je veux! On voyait les mourants sourire Car dès qu'il les tou _ 
Librement. a Tempo. 


| _chait des lè _ vres seule - ment, 


Les ma _ la-des  élaientgué_ ris soudaine 


_ment .__ 


{et 2 Sop. VOIX DANS L'AIR autour d'ANGÉLIQUE. 
1 dolciss.espress. 


2 = = 

< \ … . = =” LES 5 
CEt dès quil lestou-chait des le _ vres seule - ment,__ Les ma _ la-des  étarent gué_ 
Harpe Orchestre. 
Es 


— 


PP dolciss. espress. 


ALT 


Que cest beau! _ 
JEAN (la regardant) P 


Cette en _ fant! On dirait qu'elle 6 _ 


ie 
ris ___ soudaine _ ment! 


€ 


L 5 = = 
| Libreme: 
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{de même) 


ANGELIOUE, dolce. 
VESTE: . X Et 
DE: EE un 
EE — —— ——_— Rs 
nu _dès s quil les tou _ 
À = etc 
FAT. og à y 6 | _— 
mœurs: = 2 2 2e a ; 
a 7 = 
-cou-te__ Quelque cé - leste ee a_vec ra - vissement!__ 
a —  —"——— Un peu plus lent, 
PARCS ETS =—— # = | 
EDIT. © EE = = 
| CAN == Fa] 
Au: es En) 


ÉFEEEF 
NE DÉS 


_chaitdes Ro RTARee Les ma_lades étaient gué ris ___soudaine_ment !”_ 
a npe 


&| 
En À NN N F7 
TES pe 
Hé re) = P==] ï Li sg —# EEE 
ES = Es ee | DEN D Den 
——" 


—Sonà - me s'abandonne toute A de si beauxré _cits, Monseigneur, et par 
Moins lent. 


HUBERT, 


. £ À ie te 
dit, elleé - cou te des voix! Le 


DIPANS (intéressé de PES plus) # 


a 


En vérité ! 


en er 
en. Comme vous la vez 


(ironique, avec bonhomir) , L Sn et 
RS ==; D 
Hi OP — 1 — EE —— — 
= Es LES ES RS 
PR ES; Z 
_guil - le resteoi - si - ve Et l'esprit flotte à la dé - ri  _ ve! 
Allegro non troppo: LR ce Le 
ll 


> L= : D 
Li . Li 

EPST NE PVS Re 2 ne Re Rs D 
ALT U SCT RS EAU CR PS DEL CE CORRE" RS PT ON PNR Cl se == ii 
En STE CI PF 
AS Æ C4 L'Æ ), CR Ps 


Cest par ce vieux le ie eue sur CES ra _ 


Andantino 


tGY5-; 4 Es 0 | 
AS X. A EE — 


_-yons a-près un siècle ou deux Que son 


cesse af_ti_re …. (11 prend le livre) 
JEAN. Q 5 


(reprenant Je livre et s . chant d'Angélique avec une grande bonté) 


EE = ee AA a 


LÆS = 


É- a 


=meér, pri- as fuir. mou - wir, dont les sou _ rires Dé_sar. 


(ardemment() 


ANGÉLIQUE. 


a — 


Oh! Monseioneur. il n'est 


EE ————— 


_Wwaieut où bravaieut la fureur des bourreaux. 


STE PEER Libreme: nt. 


FA Pr PSE ren EE —— 
noirs” CE 
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faut, ces marty_ FE vierges , ces hérosquin'a-vaient d'autre loi Qu'ai- 


ES] 


ns . 
Fértee à À FE Rd 
pas de li _ vres plus HAS 


a Tempo. 5 = 


doleiss. 


aa 


ml me semble quelles sont miennes, Ces Saintes au re - 
ARE 


sf 


RE — 


‘ " SEE + 
- gards si doux!__ Com _ me dessœurs et des gardien -nes 


a — a _ 


les sens vivre autour de otre IA 


doleiss Le cl a NY, 


651, 
A. & F4 LA _. ee — - = 
2 Fr ù ; 
Je les vois dans F pre cor - tè-ge Des nua - ges sous le ciel 
© 
+ €: Hits 
FER Es &. É 4 
nt a— ee = 
ry FF 
- bp? 
{ ER Fi E a: A ————— = 
Z te e RS — : 
F'# 4 æ EE | : 
po. RÉ 
LRQ re = 


a 
em 
: oies +R Pate 2H È 


clair Tel_les_que des flocons de neige _Sans nombre elles passent dans air! 


crese 


er 


 lestransparentes fu 


dolce. 


ELles me 


= °°. D ==— 
te — —— : 4 — 
= a ; ; == ES Es &  — 2e — = 3 
eur, à leursvoix bien: aisantes. Semplit__ dun ie sOU\e _ 


r all. _ 


JEAN. (à Angelique ave uns £rande mélancolie) 


1e NE | 
= — = “} = 4 x ===: 5 3 SE —— 
É RER — 
ÿ 
-rain! 5 de HUE - reuse.  heureuseen_ 


Puissiez-vous dans la 


L 4 
_fant!_ 


D k 
Gi \ | 
| “sas 
ST D — 
# 
ET | = e £ SE FE # 
. L 4 D . 
xi-e Par ces: fan _ tü-mes doux et par ces pu-res voix! -gnorez que le 


_ ni 
ss VE 2e De | TE DE ee +7 se b De pp A20 Re = 
SEE LE en ES mr =: sr = | 
a I E— _— a 
monde à des heu Ares cru el mit Ne connaissez jamais 


La paix fleurit plus haute aux 


(il présente son anneau 4 Angélique qui S'agenouille 
et baise l’anneau) 


ee  — 


P = 
see 
Adieu .mes amis ! 

> Moderato. 


É LRO VE L : 
Si quelques détiuls vous re _ tardent.  N'en prenez point souci 


X À 
PA — CR SORA 
1 Es 2 = = : = 
| = === —— > °:… = rie À 
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LE 
A 
RE 
a 
52 
LU 
RE 


— 


Que pour la Fè-te-Dieu Seu_le _ment tout soit prèt. 


(a Angélique) dolce. 


Un peu plus lent, Ces a Ma fille! Aimezi - 
espress dolce. Plus tee. 


rall. (IL sort. Hubert sort avec lui. Les deux femmes, restées seules,se remettent à l'ouvrage 


à PÉERE——— 


_dormezvous en Dieu! 


rall. a Tempo. 


°ai 


T 


+ 
é 


Le crépuscule vient peu à peu prudant ce qui suit, puis la lune celaire doucement Le jurdin ) | 
| 


ANGÉLIQUE (tout en travaillant) 


At © se Pnetané = ——— = te ET 2e 
“f à Jœis 72 — DEN REY 
RS Lp2 Tr mr ! 
Î > 
Ah! quesoncœurest bon ef Sin - . - ple sa pa _ 


Allegro moderato. 


Sir messe 
71 ee 


_ment | _Cestqu'il a souffert dunmor - tel tourment Dont 


a ——— 


ji Monsei _ 


OURS CRETE 
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= RÉ == 
EE 7 = 
-gneur fut autrefois mari_ Sa jeune femme, hélas! mou _ 
a Te D 
af en pe u plus SE RE . Re Un peu plus lent. 
— = + E 2e 
pp 
nn 5 
+ 
a 


: EEK 
es 
ié N'a pu gué- 


: 
— 
— L .- + + 
dont la tendrea-mi _ tie 


monde Unfils, 


rût, mettant au 


D 


HUBERTINE 


ANGÉLIQUE. 


<= 


5 à 
A — | —— HE =— 
st dou _ leur profon _ de. Cerise 
Même mouvt! 
ESP 
a 


Vous le connaissez? 


at ANGÉLIQU Hi : D 
BE + 
——. 

1 Non. 


NS 
+ L # — 
Depuis un mois 


DE 
a —_—_— 
( F lë-vè ché. dit -on. 

» Ke 
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est très 


simple et vittres so_-li - 


3 \ 
EE | RE — 
SE - —& = 
LA 
Dans la vil le non plus on ue le connait UE 2 
É LETTRES — = SA si 
Ep + 7e 51 = | 7 
D 
id «1] D! 
Der = | 
—_———_——_—_—— | L< 
Pet | | ue ms e e 
(FIAT ho VE à "| 
es 7 Lé LE 
: ? : 
ANGÉLIQUE. \ 
Hi — - e- = 
CES 
Et, que fait-11? 
PEN À D 
(RE SD 'ESE ‘ À m3 w 
Vs ——— : = 
s D Li =——" 


———— 
RS LUE EE 
2-1 


D « 


Ü 
ER] SES 
| LA 8 
ER LORS DR 


A 
NN DS 
LES == : 


On croit Que Monseigneur veut quil soit ne qu "il 


a — sé. 
a Tempo all? moderato. 


à | He nie 
; = EEE É 
A CE ES RNCS ES EN ET rs 
as sn r 
Nous le verrous, peut - € - _tre __Il est 

L} 5 5 
ESFE TUE 
EME ETE TS ES de © 
LC Ep D En 


BOUT LA CPU BAS HN 


54 
ee 
31 j 
H s RES Le 

r 1 T 

SE 
© 

— 
beau eonte un anse Gb ri > che commie un ror, 


a Tempo. 
Ca elle méme) 


ANGÉLIQUE. L k 


a SE 
NN Eee) 
Fee ie 
ange etri - checommeun roi! Le fils de Monsei - gneur! 
espress. 
è AL. 
171 
Au CES ] 
x a EE — 
A u RC 
= ASE. “RENE GS 
Moi, Je voudrais … EPFL 
1 . nue 
ES —— Andantino, cspress. 1 
A D ù à _.— 
tes (TIRE + = + = RENE Se 77 
> 
i 
; 
pl 
A 5328 l 


LÉ 


ESP \\VOSs VO TS ET ESS VS ES à ES | 

ne NN a URL N= = 5 ; 

AR Le bag — | 7 
6 


as 
Jette? Te voilà partie encor, folle té _ tel! Avectes Saintes! 


mine Le 


A 
pu | ] AT mt 
| Fe 
À y | =. 

CT ESS 2 EE = 


ANGÉLIQUE. 
a DRE D, 3 RE ——— P 
LITE CNE) 
TERRES ON EU D DOS DESSES MES 
——— ——  — —  —_ ——— . : 
_Non! Baies ontfuidans dar. Mais, voila bien des 


a se cr 
Vs Hi +, f, ——— 


SOITS , Agnès me laisse un ré _ ve Qui toujours recommence . 
Poco meno. 
espress. 
a 
NN | - | | —_—.- 


= —— = 
| = 
L é = 


LA 
Ka 5 = 2h — 


P 
LC: = 
FT 
\l 
= _—_— Ce RE) HUBERTINE 
pes 
&. = = = 
L = 
. à . e 
Je voudrais. À 


Con moto. 


ESS DS DS MOSS MAMIE PEN SAR 
SE ER ER CR CN RES GRR CES CR EC. 1 008 DOS EN AN MR SE CR ns ES ET 
SES RQ or men po Ré 55 ES Su LL = 
ER NU NU ONU DEN 0m SE > ue a | 


# = LUÈ 
u _ Jours parta - ge  tonplaisir ou ta 
P P 


SE 
LT ES DES OS OS MEME ES MU SET E se Dis 
ts ———< ESS EN D ES | Eee +, DE 7 


HUBERTINE. ANGÉLIQUE. 


7 Le 
A [LAS 4 Se _f- ES 38 
Le 
LES 0h! Vani - teu _sel __ Je vou- 
D £ bæ : £ D 
CÉDRIC ES EE RES MERE LE | 
—  —_— ————— — = = 
pp crese. | | 
£ bn = ff _Db 2 Ê DA 
| 2 L— Le en —t" 
2 DAS POS (ES SEE EN LA 
EE 2 É ; D  — | — 
S HS | É AZ A ZA 
— 
re 
Poco meno mosso. ms 
A N 
| | TI Le  ——— 
A UE OS DES A NN CRE RSS CE * Ù ==] 
CE — — 
-drais …— E- pou-_ ser uu "prince ‘aurri-ant vi-sa - pe Et Jen 
Re 
| rall. — 
A — 1 ; = 
LR E == 
dim. 
ï a = —— F — a — = = = = 
vois très Rent les nl 
rall. ne 
2 TS" Le 2 æ 
À —— — ——— DEL IPS ET RS | 
ee —= PTE — = — 
P molto dim. 
a CE TS | ———— — — ——— EE 
a — ; | | | é 
é ; j ; LS 
pi ri LL = 


(en confidence) | : 3 3 3 | 
Rs 4 EE EE mn — 
Nous serions tous deux presque du même à -ge,Nous i-rions,vê _tus de velours et d’or; 
| 
Re + | 

nn rr ss) 
D | D SE] [ SE CRE CES SRE 
RE  — E ——— =: —| 


: 3 & 
Pp dolers. g $ 3 


-S 
[1 Ps Ph 8 SE 4 EE À 
= 


JoY- eux vas-saux nous rendraient hom _ma - ge, Nous par- ta _ ge _ 


& A ER NES | ES = à =] 
à fer te à — 8 — 2 ——————— © —— 
HA —. EE a — 
D 
-rions entr” eux un trésor! 2 Nous se_rions tres bons, tres 


TN Re 
y} gl ———— ei 
PE nn 


purs; nos pen - sé _- es 


> 


Nous serions tres doux aux à _mes blessé - es, Par nous tousles vœux se- 
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D — EE 
= PS _— 
à rer ttes as 5 | 
Rd ee A Ce re ra 
puis, Je voudrais .:, Je voudrais CUCOR=ETE 


Animez peu à peu 


———— = scen do pico a poro. TE 
" ——— a = 
A4 
Que Re m'ai_ mat fol- se Et moi FRE 


sempre Cjese, 


7 3) 
dim 
a S \ P 
PET LES DES ST SN RS KE —— ne EE —————— 
A. A CE qe IN N EN: à ] £ “- : e 
EU mean ( et Ye 2 ES 7 _ [LI 
comme l’on a _ do -re Le divin Jé _ sus au Saint Sacre _ment ! En _ 


rall. a Re 
Rs — | 
pdt EN ERE…. 
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— - 
En mon plein bonheur, mou pour re-naître Au 


Animez peu à peu 


à Jamais li - bres du tom - beau! 


Allegro appassiouato. 
Ê L d Le, 


? 


HUBERTINE. (très vivement, comme etfrayée ) x 
D | : 3 + Œ 


AN 
ER —————_— 2 p 
NA D ST DS QU PE D LP SAN ES D EE EE in 


* A2 & 4 BE Be L D — RAT ES CS 


__Ah! c’est le démon,cest l'or-gueil qui te conseille. Prends 
plus librement. 


H® 


pu ——— * . 
gar_de,mon en-fant. Sur ton fra-gile es - prit, que ton bon 


A1 


ANGÉLIQUE. 


LES 


HUBERTINE, 3 
a —_ —— —— —— 
É | 
mal HÉAENERT.Re" __Non! Mais rê -ver la ri 


LEE TES 


Poco animato. 
LOIS | | M} 
M”: 5 « 
“se 


FAR 
LT Lses're 
SERRE 


= 


— | 
ER ar 


“ + & 
Œœ 1} 
HS ERE = S- —S— ES BE C3 = 2 
PA BA) Œ AS RE — L 
Nu ‘Le Fi Les” e ru — E—- 
Re É = = À À 
RES - sel! Von-ot ee iur esse Pauvre, ré 
3 4 à PARC PRET — 
sp Sd k | | nos 
| | SN 0 M © à 
0 er je ge 
a += #2 € —+- # S — = 
Sd 
nn, Rs 
Î 
RD 7 0 | 
EE 
Fer] ne =) 
_2 } 7 ANGELIQUE. 


+ === 
a 


H° 
= 
= — 


_-ver Un prin - ce pour é-poux! Princesse! = — Pourquoi pas? 


LL 
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F 


(avec une foi profonde) 
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Æ 


= 


Il viendra me trou 


vor Il vien - dra. ceint d'une au_ré_ 


Poco più animato, 


| 
EUR le En-trai-ne Le les cœurs 6e - mus. 


3 
A 3 
\ = =R- = 
batiwst 5 
d Voat EST S = 
-tè- ge d’an-ges sui-vi - es, Dexant lui 


mes Sain 


Si 
oi 


\ 
B — EEE 
A. Hz 
a, iæ € = 
Comme moi, SC PLUSÉEE TE MODE 
T5 — poco rall. à Tempo 


= 7 


a 
_ # 
A. © | = | 
ESS 1 D 9 — LA a = FE === 
D an mue route ar. xlvienc dra! Tout me le fait com- 
Un RSS ER. 
EE — 
a — 
p= 
D 
a —— = 
BIT CEE En 
n°5 + Ÿ © 
Je EE 
À —— 
4 À A fe—pqes 


PES ET 


di-ra: Je vienste pren- _ dre! A 


Jo 
EE 
: 
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= [7 L EE PE = 


sir unique Est accom_pli. Je vous aurai re _ vu Avant de mou_ 


& 
L 


DS LEE 
gs ist Lotse Ptr Ne ru 


See ss tn 
10! ENER DEN LEE De” 
ES ES 


(avec un geste d'angoisse) 
AE — L = 
5 ES 
c: EN |. e æ # € 
LÉ * E À l'es LB = © | D ES En 
= 5 
Vous! vous! Mourir, : Angé li = ques Quand je suis là, __ 
Allegro. 
A = 
7. Si — 
ES re — +6 LE 
ee 4 "re 
| 
re}: 
E Z 2 
+ P=2 
A 


quand tout mon espoir n'est reu _ du , 


Quand je vous ai 
En cédant, 


292 espress. rall. 
= 


-mi, puisque Je Suis aimé-e, Je puis mourir. La mort ne m'é-pouvante 
Andante. 


1! 
Oui, je m'endormi - rai souriante en vos bras, 


Ainsi, 


bte 


= di mn. EE mi 
er == 


\ , CET 7 
ER 


ché sur votre € _ pau _ le. Re dites la moi 


Poco più MOSSO _— 


le = À _ 
PLIS OS H [\ 
À TE EE — T À 
* HS 23 ==] 7 = e 


donc la cé-les = te pa - ro - le: NOUS RTE e 
/ FÉLICIEN. JA 
LUS 
CAS Le —7T 
CT — EE —— — 
Jevous 
— ——_—_— 


= F OT ; 
==] EX © DO l'E 25 ES D CO 
C ESS ER ES PEL 


ES SE 
D E—- — an —— 


D en 7 
D | 


Ever nitro 


Us, ff ES x ee Ep 
k {AS 22 J y À 7 — a — A =] 
aur L V4 V4 Less] ESS 1" 
at - me! Ah! wen doutez ja - mais! Et J'aimerai demain ain 
RE  -—, re. 1 L 2 
ET &- 2 > Eu cédant peu à 


Ai \ ss _ 

F. D, AEAET Fer mor? Ee — at AVES DE = mun.n’ 
ee te RE 
cr qu'hier jaimais! C'est pour léterni _ té.chère à - tee je Le je : 

peu 
Am # se 
ny 7 SRE [LO 
RÉ DRE = P OT 
Ce 
" 
dim. 
LÉ TR 
CANVDh y 
F5. 72 
Fe | je 
LL MISE 
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A 
pi 
Â RE SR — 
Û SE — me 


AII° moder Sd ale ICT 


ato 
VA =  CÉRR CT  NE  Cu 
CÆ 2 ==] 


Se = — 
a — — ——— 
né te = — 
S : ER COR DE ER MORE CREER DES) ET 1 
RE Re 


TOR 2 pour léstene nets 
Très lent. 


= 


- £ Ê mener. 
ESS TES ES ET Es b Es 
A. a <e / } - Es # 2,7" sn JE ET NA ERP DE DE SR 
— 


Quelle allégresse pure F2 nonde notrecœur au calme revenu! express. 


AU, 5428 


me ne rt tete dé es 6 bc à ct te 


état à nt 


PT NT NS 


LA AS de À pe Le ut De dc US SU QU dr 


F 


NET PORN PATENT 


D des be D + 2, : ut FM} 


> 


LP 
- 


Poco piu mosso. 
Capri un long resard) 


3 \ 
a 
= —— 


= Hg 


Dates - : LES . . A f É 
Puisque vous n'aimez tant, qui vous a re-te-nu Loin de 


NOTE e: 


Er 


— 


| | 3 
2. = eee rt ? 
7 ZE 


° moderato. 


\os pa-rents n'avaient ferme leur porte, Disant en vous toute tendresse morte … 


ANGÉLIQOCE. 
nf 


k Ti 
[ls n'avaient dit à 


PSE nn P L D} - 
loi: [IS n'avaient dit en _ fin: Il'Setma trie g. el. Et mon 
Le 
D 
LA vw nl,  }j 
LI La ==! JE 
E2 ——— 
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pl pe 
A - RS hi ES D 
mu’ —_" FA D Ua 
© ' D = 
A 7 . » = r 2 . 
à - me _-_ s'était ré_si1 _- gnée et flétri - e!. 
FÉLICIEN. FA 
Eur: — 2 ET Er 
-É D —— 
DS DS RE 7 
ec 


Me marier! (C'est faux! 


7e 


Re — À __— 
] 
C 


(se redressant tout à coup avec une coltre croissante) 
AANGÉLIQUE. .f: 3 à RER 
p æ #7 SE — 
(7 7 [ [ RE 
à EÆE ET 21 
On nous a donc men - ti! 
= 
toire All’ agitato. 
aire 
Frs LE Eu EN ES SP AE 
CA AP I == = 
Je 
ee” 
Le ST 
DRE 
| EE 
tee 
1— se 
[ 1 EP ES RS D e 
\ = D — RE EE DU MU 
* ETAS CS LE] Rp JS EI —— 
ET. ==] TE = ets 


ane ire. Pour bri - ser mon cœur etle vô - tre, 


La 147 


A » 
à _ s HE =] r# — SR ne 
= 7 S5 — È 7 ES SR EE OS ES COR LERCT MONS SSD ENSE 
Ah! cest a-bo_mi -_ nable et ce - Ja me dé = h_e De tout de_ 


(«ec une résolution froide) 
rp) 


DT =: = 
A. À À = 
1 Allons! par_ 


Moderato. 
ps 
| £ … 


= 

e = = +» 

ER A 
x 


(dans un cri de surprise de bonheur) | 


Res 


Ahloui, par-tir, partir! Assez souffrir! Assez mentir !_ 


Con fuoco. 


| 
il 


(1) On peut passer du signe #+ au signe 4 page 151 
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ANGÉLIQUE (fébrilement exallée) 


mf _—— 
=: y . 
+ 
- _— à >] © nes . . 
Allegro. __Ce qu'on doit faire ou ne pas faire, Lebien, le mal, 
espress. 
RS 


ESS 
A: CÆ =) } " NS PR SE, 
a  ——— se PE E——_— 
___ m'est ce pas? tout est vain! [nest pourchacun surla ter - re Quun 


A: 


7 
A. # e e- Po — 
57 — VA = 
e 3 | I AE ; 
droit u-nique , Le _ter = nel ef di = SON 
Più moderato 
esSpress. tas 
vs 
» ME Fes 
| 
"1". RCPLEREN DT HET Æ 
Rp E——_—_—_ 


mollo espress. 


-méf quinous al 


RE 
25 149 
Dh — = 
\ y À T =E 
\. > 2 = = GS + + mE 
EE 2 e Fame es F—+— 
Ù en AN' Je veux vivre, aimer Et de vousme vien_dra Tou - te ma 


scen = do poco « 


then Le. LL Te At 
< ‘ 


EN! 
ARS 
TA 
| 


ue. AIMONS. Je suis’ prète D VOUS CSUI 2 à 


L 

A man — EE — EE o 
LES ï Æ [EE] 

Lvre.. Et far = tes de moi 


avec plus de moux! et de chaleur 


+ ros tCrf ee , 
née es ! : 4; 1 s s 


Chr DS ZE 0 — PE RS 
FU Z= 2 = 2 ES DOS DE 


ET ner 
u# RE 2e lo) 5 = EX 
= Z (fe 
1 CÆ ! Ê— = Es, 
© : 
_mer! Ni = _vre! 


Molto animato e con fuoco. 


FÉLICIEN. Grdemmen))  f 


Oh! chère 


espress. 


LT 
1.2 [] 
FE at Z # 
ETATS = DECRES RS GES RER] ME 
à Ê — 
Êe _ me! Oh! venez! Partons vi- tell 


— 


ANGÉLIQUE, 


FR SJ CFélicien la prend, et entraîne 
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doucement, Près de sortir,elle se retourne,comme voulant donner un dernier regard à te qui l'entoure. 
Poco meno mosso, 
XDI'ES | 
.. espres: — 
rall. .# Po | 


> 
i 
| 4 d'une soudaine défaillance) 
1 s FÈLICIEN. (inquiet, à part) 
\ CRE a —_— NN En à o 
EE LED =) Œ 
__Ellehé-si - te! 
M errne Hi 
tee giotot à gtijis à 
a 
ns. RE EEE 
= EE = [= 
EE so 
GE Vs ssl a s à à D lon 
ET = | 7 SES © 
) ) au | — 
Cs’approchant delle) 
F a  — — — a 
26 TS = RS a ———| 
Qu'avez-vous donc? a Vous frisson _nez! 
SEE Hd. LES 
Û 2 : ES . 77 + = 
Ari —— Æ D = 
Pr | — 
HA = a ———— 


et — = h  à| 
LE  ——— 


A Le EE  — — + — ESS AS 
sn 7 nr Be Sr. 
. “ . ES . 

ANGÉLIQUE. D = 
RP De | A k=] (A 
Ée +— = —> re ei EC EN ENT CE æ RS 
= æ _# —_ 7 FE 
__Cer'est rien: mais je ne sais plus, je 


ae ne 


al. æ] "a 

LT UT ES a PERS LP Er —| 
V 
A — 


RE Le 


, 


= | 


tremble De u_né mi nute encor! 


LA 
LICIEN. : E mf: 
22%, VÉLICIE = L RE. 


Partons = 


L2 ÈS 
D + er: 4 Q PRES PS GS CSS | SRE RE 
FE fo LU D ES EL CESSE 9 — — 
Er 7 D— CZ [7 L C7 
partons en _sem ble Pour notre beau pa _ vs d'azur et 
I = 


ANGÉLIQUE. (plus suppliante) dim. 


. 


tm | 
DJ LCI 
L VOIX DANS P'AIR (On entend vaguement les voix chantant dans les hauteurs) 


RE 


dolce. 


AL ma non troppo. 3 
(penché vers elle, pi-sionnement ) 

- 2— a ——— D — 2 —— À 
VTT 2: Er £ Le TE ie L 
MnezinVenezie La route est som- x - bre! La 

(Angélique, immobile, les yeux fixes, les lèvres entrouvertes, isole, écoute dans une extase <ouriaute) 


le —— EE — = = 


AII° ma non troppo. 


LS 9 = l 7 
Orchestre. — = 
pp leguier. a 
LA LE - 
TE J DE 
C7 D  ; 
D 


LL 11 
Ve. er à ——0— DS = 
F. és rs — Du mZ = e = - 7 2 j 
à E 2 | 3 ; 
form: bre. Et toujours, tou - Jours nousi-rons Aux 
jee 2 
DRESSÉ; ee 
LÆ 5 SR. 
EPS 
a 
" 
Ê CE ÉRR EEE 1 
TD — 
rh 
ED — | re 
SE = ; P=E = 
leggieris © a ee L< 1 ee e + 
PRE ny 5 I =: 
ET 7 £ = 
RU — 7 TL + e = 
; É e f j 7 
bras l'un de l’autre, Ô mon de = - me! 


EE —— —— 


EL | nt — nt —— nn —| 


Piper sur jt ons fier os or ot 
re ra + 6 :/ # ps e Fe 
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fi in et = 
ke : so = ru E == — 
Comme “énelous 15% A É sous un du - vet, 
TER ps — LI 
[==] =] 
4 
Et ———— 
SH + 
l 
, 
2 Lt _ = = sceon £ = do. 
17 { 
k er r es 
S + — ne »” — 
Nous 1 - rous, tout "à cet te flum É me 
ERRRRRS EN SR CRRRCREREE LE CUT EL 
diese nee sie | 
1 
1 
D PL | 
Re den 7 ee Er 
L —# . 
Que no - tre chaste a- mour rê _  vait. Ste 


0 


PP ES PP CREME PS 


° re 0 28 
nee —# = : L 


où le sole Tr se Île ve, Li sn bres, conf _ 


—+ 
Es — 


f 
! 
A.C. 8428. | 
} 


dun. 


_rops. tout à notre ré à ve, Vivre à Jamais de uos ba 


> sers! : Ve - vez! 


Molto animato. 
Il 


Ne E LIQUE (se dérobant à son étreinte 


PEEEre NE Ve 
& ——— l'E Se Erer. = 


= Non!poul__ C'est impos Sr ble, Je ue puis plus! 


Plus librement. 


= 
est | 


7e 4-2 
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espress. 
== 


U _ ne force in vin - ei - ble Me tient. l jevous aime tant, Que pour. 


Moderato. 
= 


BEST PRE PR ET 
LR 
BEN SES a PP PSE) 


-tant Je voudrais vous être o_beis - san - te! Mais mon À - me sou- 


Poco rall. Un peu plus lent. 


dim. 


ESS RES EP 
AE RER CREER GORGES) À DRE PRES VERS AVES CR CET QU ES 1 
DRE ER RESRSRRSNE CORDES D°/ CPS "PUR Ce PE) Cÿ 1 RD En OL 
ES ER ES PE SRE 


-dain est prise d'épou _ van - te Et dinvi-si-bles mains  viennent,en cet ins_ 
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ANGÉLIQUE. 


A  -— — 


1 82 5 à BD y | 
EA=h= 7 + 
ES 2 2 a yes 8 7 nn 


Se ess. 
VE 
Ne le sentez-vous pas? Cet-te chambre ingénu - e Marrè - te. Ces murs blanes de blan. 
Audantino. 
p 1 
(A — -Z a g 
; 8 
PP 
VAT — 


Je tiens de ce mé - tier ma 
Orchestre. 
pp espress. 


-cheur mont vêtu - e. sa_-gesse et mon 


mollo espress. 


ee eg ES | Lit =] 
ER | pe] D ==} Es NT + À LEE 
=== == =— == — 
DE 
art, Et tout ï- ei san- glotte, en blämant mon dé - part! 
| == Es 
Ex — Ses 
É Pr = 
| rf pate | 
AT F 5 z 12% = 
Bed D S ? + 
\E = Do 072 = LE =S = 
4 | | | 
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chambre n'a sauvé 


Eu animant un| peu. 
< Orchestre. 


Cle Æ scen es do A ET, U à OT RCE 
F h#) RECTER ESS RAS ES Es RSS CSS ER D 
A as 701 ER F5 =] RARE ES MTS 
Asa ———— / ee 
il jetauttee El les ue nront jamais par - lé si haut! 
FÉLICIEN. S 
em? EE à 
| # = A 
[TA CR EN PAPER 


A. desuis celuiqu 
Piu mosso. 


f' Orchestre. 
FRS 


ETS : 
vit, et les heures sont brèves! rè vegl 


Poco meno mosso. 
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ANGELIQUE. 


ei z 
(A à eV mer ,<n a —— 
LA 


OU te ne par - 
CHŒUR INVISIBLE. 
12 et 24 Sop. VOIX DANS L'AIR. 


(| 


mt . . 
La voix te du ruis - seau Qui 
A — nn mes RE Re — a nn, 

Nu = = | RSS RSR) CN ET 
y 0 — ===] a —— 

A D DT DS Le PER Re 

= 
Allegretto. =, = £ PK, 


ra rm RS Ge ff œuf) | — | 
LES LS ER RS RS QUES RE ME CT US ER GET EN PR DCS ER 


EP | | RS CR 
| 
Va = 
. - e — 
vient du elos Ma - ri £ Reel LS ar -  bres,les 
ET = = E;-; a —— —— 
Ice = == a 
RER = HER nr ne = ER TT | 2 
= 
TRES ns N b | | 
= £ LE Er + \ £ T3 + 
CIS Ss—"'Z= PA rt 
| = F7 Cr en RES GE 
{2 Æ. DES Fe 


RSS EE SE! 
Eh 4 « & =] SE 
= | | _æ =. RES EN CES CRE 9 ES LES ES [Q 
RQ 1. 19 L_# Lo LC Er UN CSS ES Lo 
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Tout ce qui fris_ sonne en ce coin 


À cl À 
le D Æ Se 2 


RER ERRE 


ae. 
FAR ESS EST °] EE Eee e— 
[US A & — + 
NY Oo _ 
D 
À Andantino espress. 
 FRRES = JE | RP ES 
ENV Es = ==; EN OR CNP PT en 
, == nest CL: . 
Sa _ . - cré, Le - glise où Jai pri- 
mi = | EE EE —————_— 
PL ET = EE 
HS Ge 
Ne ) ni * 
[l 


Andantino. 
Lo espress. 7 RER TES 


ss ne mo En 
SPEARS USE Es EE CLS DRE D EURE) EP CS OR M 
[2h —# om FESSES RSS EE 2 SUR DSP ENRSGET LOS MES ET EN | 
Co D SE D OURS De EE pates hrs ss EL 


LR == CS PERS, CE 
TD 6 1 à 
#!] Q 
CS D D NE RSR SP REERREESE E 


— LATE 
CASE SE ERA 


EC Ca L TC Pr 2 CES 


, Poco più mosso. 
ll 


d re 
LEE m== CIACR? 4 
Mr 5 ur Pi DT TDR Se = 
Fe r ’ | L , « Vie + . 
2H: souffert, ai - mé, pleu 4 ré! Et l'air lui 
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Libé di fase 


ms chimie. Rs S oattes die mn dé te 


æ 


— = 
bz Z 
LES Sr Û = 
 — £ > 
LÉ -h—78— —6 EE —— ——" — _— 
et | | GR ————_—_— 
ES 
Bt 4 # EE 1 ME RS DS EE SE 
este | Le | = =— 
- _ 
su Bac ES LE 
NA |. | 
A — 
eo mm ee em 


_ments, des conseilset des blà - mes Me sont parla brise appor- 


LATE SS S = 
EC SLI 
LZ I 077 
DES 4) Li 


E Lan ER 0 D LS PER" OS EE PRO RENE M OCT EPS" PEN DRE ORNE 
EVE TE) "4 SS CS OI 
Re. Les é - toiles au ciel tremblent comme des 
8 D ee = ee mn mm mm mm mm mm mm mmmmmmmmmmmmm mem — 
ee D. - er 2 SE — 
Se | |, 
nn: 4 SR NE = SE | 
LAS D — ———__— — a —— a 
espress, RS - 
A + USE me À = ee - \ 
y 0 [Te ET] Li Li $- D — 
ms —+ 3 RS —0 |) — — 
See 9. À. 
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RS —_— QTES ee #6. #2 p | # 0 0 

À. A BP, == ER 

AS: PS SP ER LES PL RE) RO ARE] A CE 
cier_-ges,  Voi_ci mes com - pagnes, les Vier_ ges! Ecou-tez!_ Ecoutez! 


IE, 7 28 Soprani. 


LES NOIX. © dofce. 


Que notre vol, à cette heu_re Par - fu - me ton  rê - ve 


BTE EEE ET EEE ;; == —_— 
Eure non an — 
ra 
— À 


Orchestre invisible, 
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crese. 


——- FE ROERRRRE 


+ Pour goû - ter toute allé - gres - \ier_ge, 


ANGÉLIQUE (dans l’enthousiasme du sacrifice) 


Avec un peu plus de mouv!t 


ZE "spress. 


PRE —— #2 Pl | - | 
A. D _—_—s_— ES — es 
En = | 


_en, mourir d'a - mour comme el _ les, Vierge, é_cla- tan - te deblan, 


eu cédant 
=FenrA = | ne 
5 — 
EE 
SE 


un peu, 


| 
4 
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Et — er 
A. Ff 1 Hs 7 — 


Cher en Monter dans la splendeur des sphèreséter - nel - les, 
a Tempo. = 


CLUUZH 
- URSS EES 


A ton premier baï - ser,danstesbras, surtoncœur!_____ Voilà le rèvepur! 
En animant peu à peu. 


FÉLICIEN. 
man ES CR ST ES RE) ES PES ST 
LÆ _hI7 EE ETES EN RE] DS RU Pen RO LE 
[TASV | F— f =) RSS OR EEE GES D Re EN PE VEN PRES JE 7 
as’ = = P=y. ET 
J Non! tu me dé-sespè - res! Viens! Chas - se ces 


HET tes 


FE : La seule véri - té, Cest l'a- 
En animant 
= 


ST 


SU (soudainement redevenue grave) 
vifs 


Et + CE æ 7 


É 2 — 
BE ES;E;:S; DER — 
ef g 7 


7 


Renoncez! Renoncez comme moi! 


A " fra - 
D = L 
KV 
LA 
MOUT NE 
D ms Plus lent. 


ANGELIQUE (lui montrant la fenêtre ouverte) 


LE 4 
DESVES ./ES 
20 VS D RP 1 


LA Faut-il 4onc me jeter par là. 


FÉLICIEN (ec emportement. Il veut la prendre encore, l’entraîner) 
. TES < PRES 


Jamais ! Ah!____ cest assez! 


De n'être pointeru_ el...  Partezseul, maintenant! 
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a. 


EE —_ 


Et vous mê _ me, de ce fourment Vousmour - rez! ___ 


ANGÉLIQUE (calmée, faiblissante, appuyée à son fauteuil, 


; (Félicien est près de la fenêtre, 
avec un friste et lent sourire) 


Lent. 


dun. 


'jipes ii 


oumes J'en mour rai. __ sü-re - _ ment! 
espress. 


Très lent. 


I tend les bras vers elle. Elle demeure impassible dans la même attitude. Alors, Félicien a un geste de résolution furieuse, 
poco (LA poro 


s’élince sur le balcon et disparaît dans la nuit. Restée seule, Angélique tend désespérément les mains vers les ténébres, 
PORTE Res MOSSO RSS 


22 » 


la toile tombe. M 


Altar an ando. 8--—---., 


puis relombant comme brisée, elle éclate en sanglots) 


Mode 


*ato. 


> - Fin du 3° Acte, 


1.0.8428. 


ACTE I. 
6: TABLEAU. TR 6: TABLEAU. 


. L] LEA 
Chez dean d'Hautecœur. Un oratoire a l'evéché. 


Moderato poco andante. 


Te D un LAS 
as T1 —= 
PIANO. J'e g_e— D 
: ee 
= 
s EE —. Æ 
PI ne e ES — == mu 
MSiiseiiserreee 
ÿ DES LES — H = 2: 
a — —_ 
dim 
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» 
8 


ie-Dieu, absorb 


enoux sur son prie 


(Jean est à g 


Où lève la toile, 


a Tempo. 


Poco rall. 


dans une ardeute prière) 


: 


(il se 1 


comme 


pas 


ail quelques 


f 
au sortir d’une extase) 


eve 


x 


te, é- pouse tant pleu_ 


ere mor 


x 


Ah! douceet ch 


Puisque, 


me toujours, ___ 


ai 


, 


=—"queet 
un DA 


Ciel permet 


empo moderato 


Lin’: 


nu 
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cre - Sscendo poco 4  poco. 


A z 


__auxheuresdelutte __ oùl’âme est déchi - ré_e, Cest  quandjévoque enmoi ton 1 - 


SRE >, 


Ô 
RE  — 
Pl 


w_æ> 
AS DE 
ESP 


er pl 
e S ne 7 a RÉ == 
LCL ESS ECRL RSS GES) ES Sen 9 a! 
| 
J. Ep s ÉD ——_ 1 | EE 
_mage a_do - ré - e Que jesens Dieu des - cendre à monse_ 


RS © EEE CU 
ÉD ee PS FES S COS En EE 
Che BW y pl, #1) 11e EE  ———— —| 
LCL ESS SN MN EE 27 EUR — |" | 
= RS Sn, 
Le _ KQ p) TE LR 
! f dim. D 
LATESES = ka tr D — 
MD 072 À ES MC | 
—-- =: ES SR ee 
CE PDF 72 = À RE 
CE Qi £ ki 
a Tempo 
P 
CODE —— =_— = 
J LAVE = 
EDP D) 
_ cours! ZT — 


Allegro con fuoco. 


)) 


nr 


J'Uec plus. de force) 


rer 


FPE ES [7 7 


— Mon père, elle se meurt! on pè-re, Angéli_que se 


(surpris, inquiet) 


1FZ Emmisss = == 


P F6 _lici-en! 


| 
| 
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(se révoltant) 


es 


œ 4 . . 9 . 
meurt! Maisnon, non! Dieu va faire Un miracle! C'est vous qui devez la sauver! 


(sans comprendre) 


L : L_ 1 
je 
mp x 
Moi! 
E L 1 
(S animant) 
L_ 1 
F, 
mf. 
Vous a - vez ren. du sa bles _ 


_re mor. tel- cles Ee à A Quand sa mère a men- 


pour me sé _ 
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PNR ES PR 
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æ” 
RES — + —#— 2 — P — D EE = 
F Et |. w [2 7 " Æ + 17 V4 
Mon pere, allez-vous done aujourd'hui  la-che _ ver? C'est à 
Poco 


vous que le ciel en demanderait  comp-te. 


<y JEAN. ; | " re 


cp une grande dignité) 


dé Ei 
RE D 
1 2 + =: re sis) 


Me jugez-vous,nionfils, et me donnee 


RRQ MR. 
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avec plus de mouvement. 
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LA CEREMONIE _ La bénédiction de x Chambre Après avoir approché le erucifix des lèvres d'Angélique, 
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